Chapitre 1 : Comment la socialisation contribue-t-elle à expliquer les différences de comportement des individus ?
1. la socialisation détermine nos comportements et nos manières de penser. 
A. Le processus de socialisation permet l’intégration :  
Intériorisation des normes et des valeurs, la socialisation primaire, socialisation par rapport au groupe d’appartenance/de référence, la socialisation anticipatrice, les agents de socialisation
B.  ce qui nous rend en partie « prévisibles », conformes : une logique d’intégration, des signes d’appartenance, des constructions d’identité
2. les conditions de socialisation ne sont jamais les mêmes :
A. Des différences selon la configuration familiale : l’exemple des familles monoparentales
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Les grandes mutations de la famille engendrent un nombre de plus en plus important et varié d’interactions. Si la famille de années 50 est d’abord un face à face pére/mére/enfants , les configurations actuelles multiplient les situations : père/mére/beau père/belle mère/ demi frère/demi sœur/Parent isolé/famille traditionnelle…
Dans ces conditions, commet l’analyse de la transmission par la socialisation peut-elle encore être explicative ? Comment peut chercher des régularités là où semblent se trouver une infinité de cas particuliers ?
Par exemple, on pourrait dire que la famille monoparentale est une configuration familiale qui défavorise les enfants puisque statistiquement, les enfants issus de ces familles réussissent moins bien à l’école que les autres.
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 Pourtant, des enfants issus de ces familles parviennent très bien à réussir. C’est-à-dire que toutes les 
familles monoparentales ne se ressemblent pas et qu’il y a d’autres facteurs que la « monoparentalité »  qui expliquent la réussite scolaire. Certaines ont des caractéristiques qui les rapprochent du cas dominant (avec 
moins bonne réussite des enfants) et d’autres ont des caractéristiques différentes du cas général : on les 
appellera « dissonantes ».
Un sociologue français, Bernard Lahire, a tenté de réaliser un portait de ces familles « dissonantes » dans « tableaux de familles », 1995, en recensant les caractéristiques qui différencient le cas général et les cas « dissonants », permettant ainsi de décrire diverses configurations familiales : 

· les formes familiales de la culture écrite (pratiques sociales et domestiques de l'écrit et leur répartition selon le sexe ou la place dans la famille)

· les conditions économiques

· l’organisation de l'univers domestique

· les formes d'exercice de l'autorité familiale

· les modes familiaux d'investissement pédagogique

Ainsi, il dresse 26 portraits de familles populaires dont certaines, bien que de milieux modestes, parviennent à faire réussir les enfants à l’école, et d’autres pas….

Quels sont ses résultats ? 
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